
lui écrivoienr de plus fecrer. Aufli
ne fe juftifioñ-ilpas fur ce poinr , tk
fe conremoñ de diré qu'ilavoit ren-
du les Leccres fans les ouvrir , fai-
fanc encendre pourrane qu'il avoit eú
des avis de tout,Se laiffant aller fur
cela leurs conjetures.
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Ils le chargérenr enfuñe d'avoir
creé des Officiers á fa fancaifie , Se
d'avoir affené d'écre indépendanr;
mais ilmonrroir les pouvoirs qu'U
avcit du Roi,Se prouvoir qu'il n'a-
voic rien fair conrre l'ordre. Comme
ces calomnies Se plufieurs autres ,ne
laiffoienr pas de faire impreflion fur
1'eíprir de Ferdinand, on luiperfilada
facüemenr de ne poínr rendre á Xi-
menés ce qu'ilavoir dépenfé pour luí.
Les Tréforiers luidédarérenr au nom
de Sa Majefté , qu'il n'avoic aucun
droic de demander fon rembourfe-
menc ,que le buein d'Oran avoic ex-
cede les dépéfifes qu'il avoic faftes ,
Se qu'il n'écoie ni jufte ni honnéte
á lui,qui revenoir comblé de gloire,
Se charge de dépoüilles , de préren-
dre encoré des recompenfes. Ilrépon-
doic á cela qu'il n'avoir pas profité du
buein , Se qu'ü n'avoic rapporté de
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fon voyage d'Afrique que quelques
livres Árabes, Se quelques autres cu-
riofitee qu'il avoit mis dans fa Bi-
bliotheque comme des marques de la
victoire que Dieu avoic donnée aux
Chrériens.

Mais voyanc qu'on ne Iui faifoic
aucune raifon fur fa demande ,ilécri-
vir au Roiqu'il le prioir de fe reflbu-
venir de fa parole , Se de lui faire
payer l'argenc qu'il avoic avancé 3
Que c'écoic un bien done il devoie
rendre compre á fon Egliíe : Qu'il
appelloñ á ía juftice du refos qu'on
lui faifoir en fon nom : Qu'en des
occafionspreffanres, ilpourroñ avoir
befoin de pareüs fecours ,Se qu'il au-
roir peine á les recrouver, s'il ne s'ef-
forc-oir de les reconnoirre :Que d'au-
rres aprés un reí fervice auroienr de-
mandé des recompenfes, que pour lúi
il fe conrenroic qu'on lui paiác une
decce :Que fi l'éeac de fes affaires Ue
luipermettoit pas de tirer cerré fom-
me det_fes finances,il cedár aux Arche-
véques de Tolede le domaine de la
villed'Oran, Se que luiSe fes Succef-
feurs' le riendroient quine de touc le
refte..



Cecee propoficion fot examinée
dans le Confeil. Quelques-uns forent
d'avis de l'acceprer, Se repréfenté-
renr que le Cardinal prévenu de l'a-
mour de fa Conquéte , ne confirie-
ron pas les foins 8c les dépenfes oü
ilengagéoit les Archevéques de To-
lede , en les chargeant de la poffef-
fion dune Ville,quine leur appor-
teroit pas grand revenu, & qui étant
dans une Región ennemie couee; oie
beaucoup á enererenir , Se á défen-
dre ,fi elle écoic atcaquée. Ils ajoü-
coienc que l'Eglife de Tolede n'étoic
pas capable de foücenir long-cems
ce fardeau ,Se qu'elle feroir bien-róe
reduice á implorer í'afliftance du Roi,
Se á luiengager cecee Place pour peu
de chofe.

f4

Les arares difoiene au contraire
qu'il ne falloir pas pour une petite
épargne jetter le Roy dans une affaire
dora ilpourroir fe repenrir 3 Qu'il
éroic dangereux de confier á des par-
ticuliers les Villes fronriéres,8c#e leur
menre,pour ainfi dñe,encreles mains,
les clefs du Royaume 3 Que l'Efpagne
devoir fe fouvenir du Comee Julien
qui en avoic ouverc l'encrée aux
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Maures 3 Que h Ion doññoicOrarn
le méme malheur pourroir arriver un
jour, fur-tout depuis-qu'á la follici-
tation de Ximenés , on avóic uni le
Gouvernemem de cecee Place avec ce-
lui de Macraquivir :Qu'á la veriré il
n'y avoic pas d'apparence que des
Evéques foffenr capables de ces per-
fidies 3 mais que pourcanc Oppa Ar-
chevéque comme lui,avoic favorifé
la trahifon de Julien :Que c'étoit une
máxime d'Efpagne ,dont les Rois íe
faifoient une loi depuis long-rems ,
de ne laiffer a aucun Seigneur , des
Fortereffes ou des Villes fromiéres en
propriété :Que pour cette raifon on
avoit oté aux Comtes de Montagud
la ville d'Agréda fur les confins de
l'Aragon , 8c qu'on leur avoit donné
celle d'Almac,an : Qu'on avoit remis
Uzeta aux Archevéques de Tolede
a la place de Bac.a , ville maritime
vis-á-vis l'Afrique : Qu' Alphonfe ,
furnommé le Sage , en avoir ufé ainfi
a legard de D.Garfias Pantufla Gou-
verneur de Tolede , á qui il avoit
donné en échange deux Villes dans
le cceur du País ,pour deux Forts
voifms de la Cote. Ils difoient enfin,
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que s'il y avoit quelques exemples
contraires , ils étoient établis depuis
long-tems, qu'on n'avoit pü les abo-
lir, Se qu'ils ne devoient point tirer
a conféquenee.

Le Roy,aprés plufieurs conteíta-
tions , fe rangea de cer avis , Se l'on
prit des mefures pour rembourfer le
Cardinal. Cependant on lui donna
tous les chagrins imaginables. On en-
voya chez luiun Commiffaire Royal
pour vifiter fes meubles , Se voir ce
qu'il avoit retenu du butin d'Oran.
Quelques Particuliers qui l'avoient
accompagné eürenr leméme forr. On
alia par rous les lieux de fon Dio-

• céfe , oü ilavoir levé des Troupes ,
Se l'on fit repréfemer les Efclaves
que les Soldars avoir amenez , &
mettre en monceau les rapis ,les
bandes de foye , les marchandifes ,
Se rour ce qu'ils avoient rapporré
des dépoüilles d'Afrique , foit pré-
cieux , foit vil, pour les repartaget
Se pour en donner un cinquiéme au
Roy. Ximenés fut fenfiblement rou-
ché de l'injuftice qu'on faifoit a. de
pauvres Artifans , á qui iln'étoit
écheü que peu de chofe , Se qw
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avoienc plus perdu par l'inrerruption
de leur travail , qu'ils n'avoient ga-
gné par les profirs de la guerre. Il
les confola tk les dédommagea libé-
ralemenr. On uía méme de rant de
rigueur contre lui, qu'on fir pro-
duire par fes Inrendans les Livres de
fes compres Se de fes dépenfes qu'on
fuppuca jufqu'á un denier.

Le Roi le follicicaplufieurs-fois de
ceder fon Archevéché á D. Alonfe
d'Aragon fon Fils , Se de paffer á
ÍArchevéché de Saragoffe. Mais il
declara ,Qu'il ne changeroit point d'E-
poufe 3 Qu'il retourncroit plutot a, fia tre-
miere Vocation . Quil reprendroit fitns
peine la pauvreté & la retraite d'un
Religieux ,mais qu'ilne laiffero'it la jo'úifi-
fmce de fes revenía ,qua fin Eglife,
& aux Pauvres a qui fieuls ils appar-
tenoient. Ce refos lui arcira de nou-
velles perfécurions , qu'il fupporca
avec un courage invincible. Ilne lui
echapa jamáis une plaince ni une pa-
role d'impacience ,Se ilfe foücinc
par Je cémoignage de fa confeience ,
&par l'exemple du grand Capñaine,
a qui on venoic de faire le méme
ttaitemenr ,fans avoir égard aux fer-
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vices qu'ilavoic rendus. Peu de cems
aprés on le paya : ilremercia leRol ,
Se. oublianc eous les affrones qüií
avoic rec*üs ,ille refpena Se le fer-
vie comme auparavanc , en route
rencontre.

La feconde affaire qu'il eüc cou-
chanc la Jurifdittion fpirñüelle d'O-
ran ne lui donna guére moins de
peine. Quelques années avanc qu'on
penfár á conquerir cecee Place ,Fr.
Loüis Guillaume Religieux de l'Or-
dre de Sainr Franc,ois , avoic ob-
eenu du Pape un de ces Evéchez
fans fon£tion,qui n'onc que le titre
de quelque ancienne Eglife dans les
tenes des Infideles. Celui-ci avoic
écé facré fous le nom d'Evéque
d'Auran ,8c ilprenoir cerré qualité.
On le reconnoiffoic communément
pour reí , 8c il croyoir de bonne
foi erre pourvü de cecee Eglife.
Auffi-rór que la Ville for prife, il
voulue fe meceré en pofleflion de fon
Diocéfe fans faire aucune civilicé au
Cardinal ,s'imaginanc qu'il pouvoic
entrer de plein droic dans un bien
qui lui écoic échü naturellement ,
d'autant-plus qu'il avoic obcenu ¿¿

Rome



Rome une nouveJie BLÍTTe^cr^vBP|fl
de laquelle il prérendoir s'éeablir
fans croire qu'il püc y avoir de con-
teftation ou d'oppofirion. Ximenés
avoir pris de fon coré d'aurres me-fures. IIétoit convenu avec le Roídans le Trairé qu'ils avoient fair en-femble que cecee Eglife releveroitde lArcheveche de Tolede, parce-
qu elle auroit été aquife par fes foins&parles travaux. Se que cette aqui-
tition pourroit un jour excitcr fes
Succefleurs á en faire de fembla-bles. Le deffein écoic d'y fonder
Qne Eghfe Collegiale oü il y au-
roic une Abbaye ,des Dignftez Seun cerrara nombre de Chanoinies _
quileroiene unies avec la Cachédralece Tolede ,en force-que l'Abbé y
iuroit un des premiers rangs. LeRoí setoit refervé á perpétüité la no-mmation de ees Bénéfices , tk lesArcheveques écoienc obligez de la

,r:v. i:II, 4 '>f

Ximenés s oppofa done aux pré-Jntionsdel'Evéque 3 mais comme
un7;Crai|noltrientant <3ue de farie
J£ injuíhce ,ilfitaffembler plufieurs

"onnes confommées dans l'éeude
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Ees Antiquitez Ecciehaftiques 8c Sé-

culiéres , Se leur ordonna d'exami-
ner, fila villed'Oran écoic ancienne ,
Se s'il y avoic jamáis eü de Siége
Epifcopal. Ces Dodeurs ,aprés avoit

confuiré les Livres des divifions des
Provinces ,les Conciles d'Afrique,
les Ticres des Evéchez Se les Soú-
fcripcions des Evéques 3 aprés avoir
obfervé la ficüaeion des lieux, Se
comparé les* Villes anciennes avec

les nouvelles ,prononcérenc qu'Oran
écoic une ville moderne 3 Que dans

les anciens Cofmographes on ne trou-

voie auprés du Grand-Port appelle
Macraquivir, aucune habicacion con-

fidérable 3 Oü'011 fSavoit Par, l"

Annales des Maures , qu'Oran etoit

une Colonie de Trémezen ,bañe

par les Numides ,il n'y avoit gue-
resplus d'un fiécle 3 Que céc Eveque

prérendu moncrác s'ü pouvoic , V

nom ancien de cecee Ville,Quil m

le erouveroñ pas dans le Mernoire

des anciens Diocéfes ,Se quü eto«

ridicule de précendre qu'on ent ron-

dé cét Evéché depuis l'irruption di

Barbares. ,. :¿8J
IlsajoÚtoientquepatlesdiviüon



du Card. Xime nes.Liv.III 4^7des Provinces , Se par les ConcilesdAfrique, ou les Metropoles fommarquées, iln'eft parlé que de la Car-raginoife, 8c de la Tingñaine, que
parmí les Evéchez de la Tmgftaine ilny elt fair aucune mención d'Oran.Que fi cecte Eglife avoic écé de cetems-la , comme elle eft plus pro-
che de Tánger la Metropole , elle
auroit aufli été nommée des premié-
res : Qu'il étoit vrai que dans laProvince de Cartage , on comptoitparrru les Villes Epifcopales Aurianou Auran, mais qu'elle éroñ éloi-guee dOran ,dont ils'agiffoit , deplus de vingt lieues , felón la fup-
purarion commune. Ils finiffoienr en<üUra que Trémezen étant dans le
jodinage d'Oran, Se beaucoup au-deflus par fa grandeur Se par fa di-smte, il netoie pas vrai-femblable
juon eut mis le Siége Epifcopal dans

rnoindreVille,aupréjudicedela
P-us grande.

r
Le Cardinal convaincu de-ces rai-

.?. 'rfit dire a l'Evéque qu'ü cher-
lu ,f0n,ESIÍfe oil«Ue ¿ton . que

flt
luiú ne fouffriroñ jamáis qu'once tort aux Archevéques de



sTokde^eleu^terTa poflelliou dtS
l'Eglife d'Oran contre les conven-H
tions d'un Traite qu'il avoit fait avecB
le Roi. Ily avoit pourtant un pointH
effentiel qui préjudicioit á fa caufe *\u25a0
c'eft que le Pape qui avoit donné desB
Bulles á l'Evéque d'Oran ,fans exa-H
miner les droits Se les oppofitionsB
des Parties, riétoit plus en état d'ac-B
corder au Cardinal les Bulles quil|
demandoit pora l'éreétion de fa Col-|
legiale. L'Evéque s'appuyanc dun|
cócé de l'aucoricé du Pape , done I
produifoic les Provifions ,Se fe con-1

fianr de l'aucre en la proreftion de lal

Cour , oü il fc,avoir que XimenesI
avoir beaucoup d'ennemis ,le pl^-l

gnit au Confeil Royal Se au Roy!

méme ,Qu'on l'empéchoñ de jomi

de fon bien corare rouce lorte M

juftice 3 OH™ fe moquoic des ¡Brels

Se des Ordonnances du SamcSiegC.:

Qu'il n'écoie pas vaincu ,mais quil

écoic opprimé par un Adverfaire pin
-

fanc/fi la juftice du R« nc k

procegeoic. Comme d ne ceffotde
crier, le Roi importuné de fes pUm

tes, écrivñau Cardinal qu.l loto

prompeemenc de cecee aflaue ,q
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produiíitt les Bulles du Pape s ü en
avoir, pour l'érabliffemenr de fa Col-
legiale d'Oran , Se les ehvoyát au
Confeil Royal, afin-qu'on terminát
ce différend avec connoiffance de
caufe , qu'aurremenr fans avoir au-
cun égard aux perfonnes ,il jUge-
roir felón la juftice.

Ximenés voulur accommoder l'af-
faire,Se propofa á l'Evéque des con-
ditions qu'il devoit trouVer honnéres
pour un homme qui n'avoir pas ac-
coürumé de relácher de fes droirs. Il
offroit de le faire élire Abbé d'Oran ,
de lui donner une Place honorable
parmi les Dignitez de fon Chapitre ,
&de lui conférer une des meilleures
Prebendes de fa Carhedrale ,pour
luí aider á foürenir fa digniré. L'Evé-
que qui étoit avare Se qui croyoit
tirer d'aurres avanrages du Cardinal,
quil ne jugeoñ pas capable de faire
des avances ,s'ilne fe for défié de fa
caufe , ne voulur pas acceprer les
offres qu'on luifaifoir,Se preffa plus
quauparavanc le jugemenc de fon
Procés. Alors le Cardinal reprenanc
ion aufterité nacurelle , fir fcavoir



les condñions qu'il venoñ d'offrir
á fa Parcie ,Se le fie fouvenñ du
Traicé qu'ü avoic faic ave luiavant

..'expedición d'Oran. Ainfiles pour-
fuiees forent arrérées , 8c le Roy,
foic á caufe des révolurions qui arri-
vérenc en lealie , foic á caufe de fes
infirmicez ,ne voulue plus eneendre
parier de ce différend.

Lors-qriaprés la more de Ferdi-
nand le Cardinal fue devenu Regent
du Royaume ,l'Evéque crop inté-
reffé, reconnur que dans une affaire
douceufe ,ilauroie_ mieux valus'ac-
commoder que de fe roidir concre un

Adverfaire quin'avoic pas accoútumé
de ceder ,Se done ilne falloit pas
méprifer les graces. Ilvécut encoré

long-tems avec le repencir d'avoir re-

fufé ce qu'on lui offroft,8c le dé-
plaifir de fe voir négligé du Cardinal
qui ne revenoft guéres , quand on

avoic une fois eneouru fon indigna-
tion. Aprés-que les affaires d'Oran
eürenc écé cerminées de la forte, Xi-

menés fe trouvant en repos ,fitache-
ver tout ce qu'il avoic eü deffein de-

eablir á Alcalá , Se vifica une paroe
de fon Diocéfe . laiffane-par couc des

4



4
marques de ía piéré Se de ía magniff!
cence. Ilfirbácir une Eglife en l'hon-
neur de la Vierge á Illefcas , Se une
aune á Tordelaguna lieu de fa naif-
fance , qu'il donna aux Religieux de
Sainr Francois.

Ce fur alors qu'ilcommencaá fon-
ger au Mariage de Jeanne de Cifné-
ros fa Niéce ,qu'il aimoir parricu-
liéremenr á-caufe de fon efprir Se de
fa fageffe , quoy-qu elle n'eür encoré
qu'onze ans. Il n'y avoir poinr de
Grand d'Efpagne qui ne fe rinft ho-
noré de fon alliance 3 mais ilvou-
loir une perfonne de qualfté ,Se ú
cherchoñ beaucoup plus l'honéeecé
8c la verru ,que les richeffes. Ses
amis lui propoférenr les Ainez des
principales Famülcs du Royaume 3
mais ilrépondir Que ces gens- la étoient
erdinairement glorieux ,prodigues des ri-
theffes qu'ils riavoient pas eu la peine
d'aquerir ,qu'ils demandoient beaucoup de
bien de leurs femmes, &qu'ils ks mé-
prifoient, fi elks ne km avoient apporté
de grands mariages 3 Que pour lui,il
tfavoit point de bien de fia famille 3 Ou'il
n'étoit pas d'bumeur a diffiper celui de
lEglife, ¿r qu'il cherchoit pour fia Niéce
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quelqu'un de ces Cadets de bonne maifen,
qui font feroir kur naiffance _r leur
vertu a kur fortune , &qui riétant que
mediocrement riebes ,fi contení ent auffi
d'une dot mediocre.

Sur cela on luipropoía Gonzalés
de Mendoza neveu du Duc de l'In-
fancade. C'écoic un jeune Seigneur
en qui l'on voyoñ deja des qualieez
dignes de fes Anceftres ,Se qui donna
dans la fuñe des preuves fignalées
de fa valeur dans les guerres d'Ira-
lie. D. Alvares fon pere écoic more
depuis quelque eemps , Se le Duc
fon oncle qui écoic demeure fon Tu-
teur , fouhañoñ ce Mariage avec
paflion , efpéranc que s'il pouvoic
étre uní avec Ximenés par ceete

aíliance , rien ne pourroñ plus s'op-
poíir á fon ambitien Se á fon credit.
Le Cardinal de fon cote étoit con-
tera de la Perfonne qu'on lui préfen-
toir,Se fur peur-étre d'abord flaté
de l'hortneur qu'on faifoic á fa famil-
le. Ilconvine avec le Duc,on drelTa
les arricies , les Fiancailles forenc
célébrées avec beaucoup de joye &

de folennicé. Mais peu de cems aprés
l'affaire fe rallaran fans qu'on fcút
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la raiíon de ce changemenc^QueH
ques-uns crurent que ce Prélat exa-
minara le bien de Gonzalés , en
avoit trouvé beaucoup moins ,qu'on
ne lui en avoir promis , Se qu'il ne
voulut pas qu'on s'imaginát qu'il
achetoic cecee alliance Se qu'il la
faifoic par ambición. D'aurres pen-
férenr qu'aprés avoir fair de fé-
rieufes réfléxions fur ce Mariage ,
il craignir d'écre engagé á foürenir
ou du- moins á fouflrirles préren-
tions quelquefois déraifonnables du
Duc de rinfanrade , Se de plu-
fieurs aurres Maifons qui luiéroient
alliées.

*

Ce qu'il y eüt de vrai-femblable „
ceft que n'ayant pas voulu conclure
l'affaire fans l'agrémenr du Roy Ca-
cholique * ee Prince étoit entré dans
de grandes jaloufies , Se lui avoit
reproché qu'enfin ilvouloit fe liguer
avec la haute Nobleffe ,Se fortifier
de fes biens Se de fon credit,des
gens toüjours préts á rroubler l'Erar.
1 regardoit en- effet les Grands du

Royaume comme des ennemis te—
conciliez ,. que la feule crainre de fa.
Puiffancexetenoit dans le devoir 3 S&.



4' 4
Ufe déhoñ d'autanc plus du Cardinal,.
qu'ü venoit de lui donner de grands
chagrins. Ces confidérations arrété-
rene Ximenés, 8c ilaima mieux rom-
pre avec leDuc de l'Infancade ,que
de donner fujec au Roide foupc-on-
ner fa fidélicé. Ils'excufa done hon-
nétement , Se remercia le Duc de
l'honneur. qu'il avoit voulu luifaire,
avec des termes fi obligeans , que
s'il rien demeura pas fatisfañ ,du-
moins ü rieüf pas fujec de s'en
plaindre.

Pendara-queces affaires rerenoienc
le Cardinal a Alcalá ,Villaroél Gou-

•verneur de Caloría revinr d'Oran
pour mener dans fon gouvemement
une vie douce 8c tranquille 3 mais
ayanc eü- quelque démele avec un
Cftoyen de bonne famille,ilfue un
jour fioffenfé de quelques difcours
Se de quelques procédez irréguliers
de cée homme ,qu'ille menaca de le
perdre. En effec lanuie d'aprés ilfut
trouvé morr ,Se l'on vie fa maifon
rafee de fond-enrcomble. La femme
6c les enfans du defunc ,dans l'état
pitoyable oü ils écoienc ,allérenc íe

jecter aux; piez. du. Roi pora, der-



mander juftice concre le Goü^B
nem , Se le Roy nomma un Com-
miffaire pour aller informer fur les
Heux.

I, 4 i.6-

tDés-que Ximenés en fue averei ,il
eüc horreur qu'un homme dépendanc
de luiSe fon allié ,eür commis une
action finoñe. Illuimanda qu'il fe-
roir le premier á le chátier Se á luí
faire fon procés 3 Se comme ilappor-
roit des raifons pour fa juftification,
illui enjoignit de fe préfenter de-
vant les Juges Ordinaires avant-que
le Commiffaire fot arrivé , tk de fe
juftifier s'il pouvoic. Cependane il
fie donner á la veuve Se aux enfans
couc l'argent qu'ils demandérenr ,
pour leur confolarion 8c-pora leur
dédommagement 3 fi-bien-que n'y
ayant plus de Partie qui pourfuivñ
k coupable ,ilfot renvoyé abfous
fur les raifons qu'il allegua pour fa
défenfe. Le Cardinal n'en faifoic plus
cant de cas depuis le voyage d'Afri-
que : car dans le rems de la prife
d-Oran ayanr eré mis vers une porte
de la Ville avec quelques Efcadrons
de Cavalerie qu'il commandoñ ,
pour pourfoivre les foyards ,ilavoic
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Sbandonné. láchemenc ion polte fur
le bruie que firenc quelques Cavaliers
Árabes. Mais. cecee derniere aftion
acheva de le perdre dans l'efprir de
fon Parrón. Ilne voulue plus le voir
6c comme on le pieffoit de luipar-
donner ,ilrépondir Villaroél doit faire
penitente de fon crime. Pour moy je ne
veux. plus de commerce avec un homme

qui fuit devant ks Ennemis ,. & qilré-
\u25a0pañi le fang des Citoyens.

En ce méme cemps le Roi fe pré-
paroñ a paffer en Aragón ,oü ilavoic
convoqué les Etats du País 3 Se quel-
que refroidiffemem quil y eür entre:

lui Se le-Cardinal. ,ü le pria de fe
rendre a Madrid:,Se de fe chargec
pendant fon abfenee déla conduire de

fonpecic-fils Ferdinand ,. 8c du Gou-
vernemem du Royaume.. Ilobéir ,
mais aufli-cóc que le Roi fue revenu
en Caftille, ilfe retira dans fon Dio-
céfe. Lá ilapprit que l'Evéque de

Salamanque venoit de mourir 3 &

comme dans les difcours famihers
on parlón des Sujers qui pouvoient
remplir certa place, quelqu'un fe ha-

farda de nommer Fr. Francois Ruyz

fon anden Compagnon de. Reh**-



gion , fans oíer pourrant inliiter:
parce-qu'on connoiffoic fon humera
févére ,Se le mépris qu'il avoic pour
ceux,qui par eux-mémes ou par leurs
amis briguoienc les Bénéfices Se fur-
couc les Evéchez. On luiavoic méme
fouvenc oüi diré qu'il aimoic crop le
repos Se le falur de fes amis ,ou des
Perfonnes done la Providence divi-
ne l'avoir charge ,pour leur procurer
des Dignñez Eccléfiaftiques , oü il
connoiffoic par fa propre expérience
qu'il yavoir de grands dangers Se de
grandes difficultez á effuyer..

Cependant ,ilavoit roüjours re-
marqué tañe de prudence Se d'humi-
lité en ce bon Religieux ,qui s'écoic
aquité de plufieurs commiflions au-
prés duRoy, Se qui ne s'enéroñ pas.
prevalu, qu'il envoya demander pour
luil'Evéché de Salamanque. Le Roy
répondir obligeammenc qu'il ne pou-
voit rien refofer au Cardinal,8c qu'il
connoiffoir le mérire du Pere%üyz 3,
mais que le jour d'auparavanr il;
avoit donné 1'Evéché qu'on lui de-
mandoñ, au fils. du Marquis de
Moia ,. en confidération des fervi-

fa mere avoit rendus. á- lai

'74¿:
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Reine Ifabelle ,Se depuis, á la Reine
Jeanne. Que s'il vouloic fe conceneer
de l'Evéché de Ciudad-Rodrigo, juf-
qu'á ce qu'ilen vaquár unplus grand,
ilIuien feroñ expédier le Brévec 3 ce
qu'il fie fur le champ.. Quelques an-

nées aprés l'Evéque d'Avila écanc
more ,8c Ayala Agene de Ximenés,
Se ami de Rüyz ayanc faic fouvenir
le Roy de ía promeffe ,ce Prince lui
répondñ : Ayala ,preñez, fioin fieulement
de faire venir ks Bulles de Rome. Quarn
a la nomination ,je n'ay pas befoin quon
mefaffe reffbuvemr de ce que je prometr
a Rüyz, ou plütot au Cardinal fon Maí-
tre,a qui j'ay de figrandes obligations.
Ximenés riapprouva pas la démar-
che que fon Agent avoir faire , &
plaignir fon Ami á qui ilavoit con-
feillé plufieurs-fois de nourrir en re-
pos fon petit Troupeau ,Se de fe
«onvainere par fon exemple , que les
grands honneurs fonr roü jours ac-
compagnez de rravail,de chagrín 8c
d'inquiérude :aufli ilne témoigna
aucune joye de fa tranílation ,&ne
voulut pas méme en remercier le
Roy..

Comme; il-commencoit a jomr oa
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repos qu'il avoit fi fort íouhaiceTi^--*'--^
fe retrouva tout d'un coup dansde LAtí
mouvement 8c dans les affaires. Fer_ I5n»
dinand fáché du malheur qui venoit
d'arriver á faFlote dans riflede Gel- Arag.'
ves, oü ilavoit perdu fes meilleures *'•'•?•
Troupes, en faifoit équiper une plus c'9' u6i

nombreufe Se plus puiffante que la
premíete, Se publioit qu'il alloit paf-
fer la Mer en perfonne , Se vanger
la mort de D. Garfias en ravageant
toute 1'Afrique. Ilpartit pour cela
de Madrid, Se s'arréra quelque tems
á Seville :mais ces prépararifs fe fai-
foienten effet corare la France en fa-
veur du Pape JuleTT.. qui pour des
mécontentemens parricuiiers , ne
craignoñ pas d'allumer la guerre en-
ere les Princes Chréciens.. Le Roy
Catholique qui n'encreprenoir riei»,
lans le communiquer au Cardinal, Se
qui fufpendoic fes froideurs Se fes
jaloufies quand ü avoic befoin de
un confeil ou de fon crédic, luiécri-
vit de venir le joindre á Seville. Il
partit au mois de Janvier par une
laifon extrémement rude, 6c lebruñ
de lexpédition d'Afrique seCane ré—
pandu: en. méme-cems ,ü íe fie um
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grand concours de eous les Ordres
du Royaume. Non-feulemenc les
Seigneurs ,mais les Evéques mémes,
Se les principaux Eccléfiaftiques al-
loiene en foule erouver le Roy,8c
s'offroienc de l'accompagner dans
une fi jufte guerre.

Ximenés encourageoic ceux qu'il
trouvoit fur fon chemin, Se marchoit
á-caufe du mauvais cems 8c de fon
age á forr petires journées. Ilfalloic
qu'il paffác néceffañemenr a Tonijos,
Se Thérefe Enriques l'y aeeendoic
pour le recevoir dans fon Cháceau,
Se pora profñer des emreriens d'un
Prélac qu'elle honoroñ depuis long-
tems. Cene Dame dans fa jeuneíTe
l'avoñ choifi pour fon Confeffeur,
lorfquü étoit Religieux de l'Ordre
de Saint Francois 3 8c avoit pour
ainfi diré, quitcé le Monde enere fes
main?, en renoncant par íes confeils,

aux diverriffemens Se aux vanite»
du fiécle. Elle avoit depuis , fait de
grands progrés dans la pieré. Com-
me ees forres de directions font nai-
tre des affeétions fpiritüelles dans le
«jeera des perfonnes, devores, Se que'
riemrieft-fiicoucharapour- ellesj.-qu*
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la reconnoillánce quedes ont pou^^H
ceux qui les conduifent á Dieu :\u25a0
Celle-cy fie eous les préparacifs né- \u25a0
ceffaires pour profiter d'une occafion, \u25a0
qu'apparemment elle ne rerrouvéroic \u25a0
plus. Mais craignanc que céc Hom- \u25a0
me auftére ,qui avoir coüjours évicé \u25a0
les converfarions des femmes ne lo- \u25a0
geár ailleurs, 6c ne refufár de la voir, \u25a0
elle fir courir le bruic dans eous les \u25a0
Villages voifins qu'elle pareoic pour \u25a0
des affaires preffances. Ximenés l'ap- \u25a0
prit fur fa rome Se le crür,8c s'en alia 1
droit au Cháteau ,mais ayanc recon- 1
nu des l'encrée que la Dame y écoic, 1
8c qu'elle venoic au-devancde lui 3 \\Fernxti
fortñ,8c fe retira chez les Cordeliers,d/l de
d'oü ilpartir le lendemain forr grand J'/Xmatin : ne voulant pas fe relácher card.
de fon ancienne régularité. iim.

Les chemins écoienc firompus Se
les eaux fi débordées á caufe des
pluyes 3 qu'écane pañi au commence-
menr de Janvier iln'arriva á Seville
que vers la fin du mois fuivanr. Il
sarréta quelques jours a Guadalupe
pour diré la Meffe dans cette célebre
Eglife de la Vierge,enrichie des preses
des Peuples 6c des Rois, 8c ily laiffa
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des marques de fa veneración 8c de
fa liberalicé. Ilfie aufli quelque fé-
jour á Hornillos peric bourg done ü
avoic aucrefois obligé les habitans,
qui lui témoignérenr beaucoup de
reconnoiffance. Ce fue affez prés dé-
la qu'il lui falluc paffer une petite
Riviére oü ileüc occafion d'exercer fa
charieé. Iln'y avoic que ce chemin
pour aller joindre la Cour ,Se les
grands Se les pecies Officiers écanc
obligez d'y paffer , plufieurs laif-
foienc leras Chevaux fur le rivage,
en aceendanc la commodicé du bae-
teau. LaRiviére éroit bordee de cer-
tains arbres qui onc des feüüles fem-
blables au laurier, Se des fleurs á peu
prés comme les rofes , á qui pour
cecee raifon on a donné le nom de

Lamiers-rofies. On a remarqué que ees
feuilles fonr du poifon pour les ani-
maux 3 Se les voyageurs l'éprouvé-
renr en cecee remorare ,car rous les
chevaux qui en avoienr mangé mou-
.rurenr incontinenc. Le Cardinal eúr
pieié d'un grand nombre de pauvres-
Gens qui écoienc en peine de conu-
nuér lera voyage,8c commanda qu on

leur donnác de fes chevaux , ou efi

\u25a0T-4'



íargenr pour en acheter : ce qui luí
atura de grandes benedidtions. En
approchanr de la Cour il renconrra
le Grand Capitaine38c ce fue une joye
fenfible pour luide l'einbraffer, tk de
pouvoir lui ceder fon logemene.

Enfin écanc á une journée de Se-
ville,ilmanda á Lopes Ayala fon
Agene, qu'il arriveroic le lendemain.
Le Roy fue erés-content d'apprendre
cetre nouvelíe ,Se alia, prés de deux
lieués au-devanr de luiaccompagné
de tous les Seigneurs de fa Cora. Il
lui faifoit ordmairemenr cét hon-
neur ,quoy -

que la pluíparr des
Grands en murmuraffenr par averfion
ou par jaloufiS. Pendanc-qu'ü fue á
Seville, Se qu'on eravailloir á préparer
laFlore Se á lever des Troupes pour
la guerre d'Afrique,on re<foc des nou-
velles de Rome qui furprirenc la
Cour. Le Pape Jule 11. donnoir avis
a Ferdinand , comme á fon ami Se
«>n allié,que quelques Cardinaux
foutenus par le Roy de France , fans
avoir égard qu'il étoit le Chef de
lEglife,&l'Oint duSeigneur,avoient
confpiré contre lui,Se fe vantoient
publiquement qu'ils alloient le dé-

i4 \u25a07
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pofer. Que le feul fujet qu'ils avoient
de l'inquiécer ainfi,écoic qu'il n'avoit
ni voulu, ni pü en confcience ,con-
fieran á leurs confeils pernicieux , Se
á leurs paflions immodérées 3 Qu'ils
venoient d'affembler rumultuaire-
menc un Concile á Pife,8c que par
un accencac qui mérñoic rous les fou-
dres de l'Eglife, ils vouloienr recon-
noitre de l'avü du Roy de France,
un arare que lui pour Souverain
Ponrife 3 Que Bernardin de Carvajal
Efpagnol , écoic le chef de cecee con-
fpiracion , Se que felón le pouvoir
qu'il eenoic du Ciel,illui avoic oté
le Chapeau, 6c l'avoic degradé lui,Se
les arares Cardinaux de fa fañion3
Qu'ainfi ilrecouroic au Roy Caeho-
lique qu'il regardoñ comme le véri-
table Fils de l'Eglife,8c le Procefteur
du Saine Siége 3 Se le prioir de l'affi-
fter concre les enrreprifes de la Fran-
ce ,puifqu'ü éroñ de fa gloire 8c de
fon incéréc d'arrécer I'agrandiffemenc
Se íes deffeins de cecee Nación ,qui
oferoie couc, puifqu'elle ofoic s'en
prendre au Vicaire de Jefus-Chrift
méme 3 Que la premiére grace quil
luidemandoft, c'éeoic de priver Car-
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vajal,qu'il avoic excommunié dans
toutes les formes ,de tous les Béné-
fices qu'il poffédoñ en Efpagne, de le
déclarer infame , 6c de le bannir a
perpetüicé de eous fes Eeacs.

Ferdinand qui fe faifoic honneur
de procéger le Saine Siége , quand
ilconvenoie á íes incérées ,Se qui
¿toic lié avec le Saine Pere ,plus
par polieique que par religión,fie
beaucoup de bruir de cecee affarie.
Ilaffembla dans fon Palais eous
les Seigneurs Se eous les Evéques
qui fe crouvérenr a la Cour,á la
tete defquels étoit Ximenés , pour
délibérer fur la conjonñure préfen-
te, Se ils conclurent tous qu'en-
vain on alloit chercher en Afrique
les ennemis de la Religión , lorf-
qu'on aeeaquoñ a Rome celui qui
en écoic le Chef. Ferdinand ravi
de pouvoir rompre avec honneur
fon entreprife contre les Maures ,
8c d'avoir un pretexte ípécieux pour
paffer en Italie , Se pour tourner
fes armes contre les Franc,ois, fit fem-
olancde quiceer á regrec le deffein de
conquerir l'Afrique :ilofta á Car-
vajal l'Evéché de Sigüenca ,done
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ilavoic écé pourvü,6c nomma

L'An en fa place Fréderic de Porrugal. Xi-
*5"- menés qui fe rrouvoic obligé á ce Pa-

pe ,qui l'avoic honoré du Chapeau
Se de la charge de Grand-Inquifi-
reur, Se qui lui avoir acccordé de
grands priviléges pour fon Univerfi-
cé d'Alcala,porté méme d'une affe-
¿rion parriculiére pour fa. perfonne ,
á caufe de fa fermeré Se de fon cou-
rage ,luifir diré par les Agens qu'il
eenoie á Rome ,qu'il ne s'éconnáe
poinc des ligues qui fe faifoienc con-
cre lui,qu'ü rinft ferme conrre la puif-
fance tk l'arrifice de fes Adverfaires,
Se qu'il n'abandonnár pas l'Eglife
aux paflions de quelques eíprñs fa-
ñieux ,qu'il fallón cháeier rigoureu-

Alvar. femene. Qu'au refte pour luicémoi-
Gomex gner i'eftime qu'il faifoir de fa Per-
&B í"f__? r*

jl
'

fonne ,tk le reípeéi qu'il avoir pour
xim. le Saine Siége ,illui feroir roucher
l-r- auplüeóc par fes Banquiers une fom-
JeWe"*me cor*fl(*lérable ,pour lui aider á
Vulgar. -*"e rnainrenir dans fes droies ,Se a

vid.delfe faire rendre le reípeít qui luí
Card. étoit dü.
2Cim, Ferdinand pennoft grand foin de

cacher le deffein qu'ü avoir d'aller fe-
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courir le Pape. Ildevoie ¿embarque!
á Malaga au commencemenc du
Princems ,faire voile vers l'Afrique,
_e rourner rouc d'un coup vers l'Ira-
lie:mais ilne püc fi-bien faire qu'on
ne découvrir fes inrencions. Le Roy
de France en fue averci , Se dic un
jour en prefence de eous fes Courei-
fans :fe fuis le Mame &le Sarazfin con-
fíequi l'on arme en Efpagne. Aufliilfie
fes préparacifs de fon cócé , Se cora
fe difpofa á la guerre dans roure l'Eu-
rope. Cependanc le Roy Cacholique
parcic de Seville ,Se le Cardinal s'en
retourna dans fon Diocéfe vers le
commencemenc du mois de Juin.
Comme ü écoic encoré en chemin,
on lui apporra des leccres de fes
Grands- Vicaires ,qui l'averciffoienc
que D.Juan Cabrera Archidiacre de
fa Cachédrale ,avoic obcenu du Saine
Siége un Coadjuceur ,á caufe de fa
vieilleffe. L'Eglife de Tolede n'avoic
jamáis pü fouffrir céc ufage : il y
avoit méme des délibérations du
Chapitre qui condannoient á de gran-
des peines ceux qui amoienr deman-
dé de pareüles graces , Se ceux qui y
«uroiene confenci. Mais 1'Archidiacre
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íllultre par fa naiffance ,Se forc con-
fidéré du Roi á caufe de fon frere ,Se
de fa belle-fceur Bovadilla ,crüt quil
pouvoic paffer pardeffus les Loix 8c
les Coürumes ,& joüir en repos des
priviléges que le Sainr Siége luiavoit
accordez :Ily avoir méme des gens
prérs á prendre pañi ,fi l'on luidif-
putoir fon droir. Ximenés ennemi
des nouveaurez , Se rrés-févere ob-
fervareur déla difcipline ,ordonna
inconrinenr au Chapñre de s'oppofer
a cec abus ,Se d'empefcher iéxécu-
rion du Bref qu'on avoir obrenu de
Rome ,par prevención Se par furpri-
fe. Ildemeura quelques jours á Illef-
cas pour n'écre poinc prefenc á des
conceftacions qu'ü prévoyoie inévña-
bles , craignanr que dans une affaire
odieufe comme celle-lá ,ilne fuivic
un peu crop fa féverñé narurelle. Il
écrivir au Roi Se au Pape , Se fir ré-
voquer les Provifions qui avoienr éce
données au Coadjuceur.

Aprés-qu'ü eür eré quelque cems
á Alcalá pour yaeeendre les ordres du
Roi ,ilfgür qu'il étoit arrivé des
Ambaffadeurs d'Afrique. Le bruit de

.la Flore qu'on équipoñ a Cadis , ce
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-

conduire en perfonne , jetta la ter-
'

reur dans rous ces Royaumes bar- l

bares. LeRoy de Trémezen, Se quel-
ques perits Princes de la Mauritanie,
firenc des propoficions de Paix,offri-
rencde rendre les Efclaves Chréeiens,¿e de payer nibue au Roy d'Efpagne.
Le Roy de Fez leur reprocha leur
láchecé ,Se cacha de les décourner de
la réfolution qu'ils av5iene prife.
Mais ils luirépondirem,qu'éeam pluspuiffane que les arares ,Se plus éloi-
gnes des Coces Chrétiennes ,ilne
louiTnroit qu'á l'exerémñé les in-
commodieez Se les miféres de laguerre; Que pour eux qui éroienc ex-
polez aux premieres arraques d'une
Armee formidable, ilséroienc réfolus
de íonger á leur fürecé. Ce Roy ne Ah
pouvant les encourager, eüc la har- f*Jeffe de fañe dire& á Ferdinand, ¿^
f¡r,1avoit qua pourfuivre fon entreprifi, xiB
1«d lattendoit au-dela de ces Etats quil.*

ifenount fies tributaires , &qu'il alloit•
faire applanir tous ks cbemins jufqu'á**\u25a0> pour avoir kplaifir de le comba-e en píeme campagne. Mais le Roy

avoic alors d'aurres pen-



[ees. Ces Africains pnerene quoTl

ouvric le commerce d'Oran , Se en-
voyérenc pour préfens dix Chevaux
couvercs de houffes couleur de feu,

avec une brodérie fine d'or Se d'ar

gene; dix Faucons dreffez á la challe,
r

des capis riches Se bien rravaillez, des

peaux pour des felles de chevaux, 8c

un Lyon apprivoifé ,d'une grandeui
6c d'une beaucé exeraordinaire. Le

Cardinal rémoigna beaucoup de joye

de ces bons fuccés qui écoienc com-

me une fuñe de fa viaoire. Ilordon-
na que duranr rrois jours on en rerij
dic á Dieu des folennelles aétions de1

4',S

Cependanc Ferdinand, á caufe des
Troubles d'Iralie Se des différens du

Pape avec la France, avoir convoque

les Erars de Caftille áBurgos3&c parce-
qu'on y devoie crairer d'affaires rres-

imporcaees, iljugeaque la prefencede
Ximenés écoic néceffañe, Se luíman-
da d'y venir en diligence. Ce Preíat

pria fa Majefté delui laiffer quelque

jours de repos, pour fe réfaire un peu

du voyage de Seville, done ü r<e oic

pas encoré bien remis ,«Pf
difpofer á celui-ci , que fa fente



lui permercoñ pas de faire par ies^^
grandes chaleurs de la faifon. Ilpar- L'ÁN

ffiquelque cems aprés ,Se il erara l*>lt*
dans Burgos fur la fin d'Aouft. On
lui avoic preparé par honneur lamai-
fon du Comre de Salinar, d'oü le
Roy avoir faic déloger Ferdinand
fon peeic-fils. Mais il s'excufa d'y
demeurer , canc par refpeél pour ce
jeune Prince , que parce-qu'ü avoit
appris que la Comteffe de Salinar y
étoit,Se que quelques Dames de fes
parentes y devoiem venir,ne croyant
pas qu'il convinft á un homme de la
profeflion donr ilavoir écé ,Se du
caraétére donr iléroir, de s'engager á
des converfariom; 6c á des civilirez
mutiles avec les femmes. Ilfe logea
dans une maifon présdu Palais. Fer-^W'dmand luí envoyoit fouvent Gm?e%$,Se l'ayant vü un jour par gefii.
la fenétre fe promener avec le Cardi- xim.
nd dans fon jardín,illuicria :Vous1 \u25a0»•
"'/«bien,mon Fils,vous voila bien ;&*¡g"£
I' vous mecroyez, , vous ne vous éloigne- Pulgar.rn jamáis de cét homme-la. Ximenés vid.iU,
mena le Prince chez le Roy 3 __Card-
J¡>and ilprit Congé pour fe retirer, X'm'
•nfant vouloit abfolument le recon-

!l4'.8
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Huiré juíques chez-lui,8c leRoy l'y
exhorroñ, 8c l'en loüoit3 mais le
Cardinal ne voulut jamáis le per-
meceré.

Les Dépucez des Villes étoient ar-
rivez ,6c l'on avoit deja fait les pre-

mieres propofitions dans l'Affemblée,
lorfque le Nonce du Pape fir fon en-

trée á Burgos , Se donna part á Fer-

dinand de la ligue des Venitiens
avec le Sainr Siége. Le Roy en étoit
deja bien informé, car quelques mois
auparavane ilavoic follicñé l'Empe-
reur Maximilien,leRoy d'Angleter-

,r re fon Gendre Se la République de
7 Venife á fe liguer corare les Fran-

C,ois ,done ilvoyoñ avec chagrín la
i. dominarion préce a s'éeablñ dans

l'Icalie, fi Jule II.écoic dépofé. Pour
58 réüflir dans fon deffein , ü fe fervoit
'

de rous les moyens Se de rous les ar-

tífices imaginables. Ilexageroir aux

uns les forces de la France pour les

piquer de jaloufie , illes diminuoit
aux autres pour excfter leur couragc:
ü repréfenroñ les Francms cancóc

• comme un peuple encreprenant :&

ambieieux, qui alloic couc envahir;

cancóc comme une Nación ennemie



de l'Egliíe tk du Saine Siége. II__
plaignoir parrour qu'on l'avoir empé-
ché detendré ia Religión par fes ar-
mes , comme s'il eür été fur de con-
querir Se de convertir rome l'Afri-
que, Se que le Roy de France eüc écé
d'incelligence avec les Infideles con-
cre les Chréciens.Quoy-que ces píain-
tes fuffene fans fondemenc , elles ne
laiffoienc pas de faire impreflion fur
i'eíprit des Peuples. Aufli lorfque
Ferdinand declara la guerre contre la
France , ilécrivir á Ximenés les rai-
fons^ qu'il en avoit 3 Se voulut qu'il
rendit fa Leccre publique. Elle éroic
concüé en ces cermes.

I,I4 $.:5

Tre s-Re v e rend Pere en,
Jesus-Christ Archevecíue c
De Tolede, Cardinal et^
Pb-imat d'Espagne, Grandj
Chancelier etGrand In-/,
QjJlSlTEUR, QJJE NOUS AVONS
toujours considere' com-
mbnostreAmy,et honno-
Xe' comme nostre Pere
v°us pouvez, témoigner , vous qui fiavez,
"utes nos intentions , la paffion que nous«vons eu'é &ks foins que nous avons pris de
me rendre au Souveraih Ponñfe ,Bou-



logne &quelques autres Villes que k Roy
de France lui retknt ,&d'empecher qu'il
riarrive des troubks &des fichifmes dans
la Chrétienté. Comme nous avons vü que
nous ne pouvions yparvenir • toucbez, des
jtifies plaintes de tlglifi qui implore *«-

ceffamment nótre fecours ,&perfuadez, du

refiecl & de lobéiffance que tous ks Rois

Chrétiens lui doivent ,nous avons aban-

donné malgré-nous l'entreprifi que nous
étions préts dexécuter contre les Enne-

mis de nótre Etat & de nótre Foy , pour

défendre les droits du Saint Siége , &
pour maintenir le Vicaire de fefius-Cbrtft
dans fon autorité. A quoy nous avons re-

folu d'employer toutes nos fortes ,nous

confiant en la grace & en la proteñion
de Dieu ,dont nous fioütenons la caufe.
Pour le faire avec plus de dignité & de

fuccés ,nous nous fiommes unís avec le S.lmt
pere, & la tres-illuftre République de

Venifie * &nous avons bien vonltt que notre

unión fut publiée ,laiffant a lEmpereur

nótre Frere & au Roy d'Angkterre nótre
cher Fils, k tems de fiItguer avec nom,

comme ils nous le fiont efiérer par leurs

Ambaffadeurs.
mus avons ordonné a Raymond de Car-

done nótre Vice-Roy &General de nos Ar-

f4'
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tnées , de fie mettre en campagne vingt
jours aprés la publication de la Ligue,
avec les Troupes &l'Anillene nécefaire
pour proceder au rétabliffement des droits
du Saint Pere ,&a la reftitution de fies
Places. La Cavalerie du Pape le doit fui-
vre,l'Armée de Venifie doit marcher en
m'eme-tems \u25a0 & nous tiendrons la Mer
avec une Flote fiupérieme a celle de France.
Nous travaillerons a deux chofes • a empe-
cher qu aucun Prince d'ltalie ne manque
de referecl au Saint Siége, &a traiter avec
ceux qui contre toute juftice,retiennent
le bien de l'Eglife,afin qu'ils le rendent ,
s'il fie peut par raifon , fans attendre
qu'on le km enléve a forces-i armes. Aujfi
nous vous prions trés-affeclueufement cfor-
donner des Priéres par tout,afin-que le
Ciel beniffe nos bons deffeins ,qu'il main-
tienne nótre fiainte unión ,&qu'il donne
fit paix a tout le monde Chrétien * en-
forte que nous puiffions tous de comen
tourner nos Armes contre ks infideles. Le
Roy d'Angkterre &lEmpereur nous man-
dent qu'ils fiontpréts a fie mettre en cam-
pagne avec nous.

Sur cela,pour ne donner ancun lien a
tíos Ennemis de blamer nótre conduite ,
&pom faire voir lafincérité de nos in-



tentions ,nous avons encoré une fois avent
nótre Frere le Roy de France ,de laifr
en repos nótre Saint Pere le Pape fule,
&de faire retirer fies Troupes de tomes

fies Tenes ;qu'autrement nous aJJions mar-
cber avec nos Armées au fecours de l'Egli-
fe nótre commune Mere. Adíe»
tres-Reverend Pere en
Je'sus-Christ, Cardinal
q__ue nous aimons et qjje nous
resfectons. di eu vous ait
EN SA SAI NTE CARDE. Le Roy
Caeholique écrivoir ainfi rom le dé-
tail de cetre déclararion de guerre.
afin-que le Cardinal par fon amonté
appuyác fes raifons ,6c produisic fa
Leccre comme une efpéce de Mani-
fefte,Se que couc le Monde fue per-
füadé que ce n'écoie pas par légéreté*,
mais par religión qu'il quiccoñ fon
expedición d'Afrique _\u25a0

JLeCardinal n'ayane plus rien á
Taire a Burgos aprés les Erars, s'en re-
courna á Alcalá ,Se ce fue en ce cems
qu'ü rompic l'accord qu'il avoir paffé
environ un an auparavanr avec le
Duc de l'Infancade couchanc leMa-
riage de Gonzalés de Mendoza avec
jeanne de Cifnéros fa niéce. Com-



me les grands Miniftres ne font rien
qu'on ne rapporte ordinairemenr á
la Polftique, cetre rupcure fir faire de
grands raifonnemens aux Eípagnols,
qui prirene pour un Coup d'Erae ce
qui rieron qu'une confidéracion 6c un
différend de Famille, que nous expli-
querons ici,parce-que ce fur la four-
ce de la méfimelligence qui furvint
depuis, entre leDuc Se le Cardinal.

4

L

D.Diego de Mendoza fecond Duc
de l'Infantade avoic époufé Marie de
Luna,fille de ce grand Connécable de
Caftille Alvare de Luna. Ilen avoit
eú deux enfans ,D.Diego qui fucce-
doft á la Duché ,Se D. Alvare,qui
comme Cadet, n'avoit á efpérer qu'u-
ne perire porrion de l'hérñage de fon
frere. \u25a0 La Mere qui voyoir en ce fe--*
cond fils un bon naturel, Se qui ai-*?'
moñ en lui lenom Se la reffemblance „

du Connérable fon Pere ,lui avoic x
donné ,du confeneemenc de fonma-'.1
ry,une Terre affez confidérable ,qui
luiappanenoñ en propre. Alvare fur
l'affúrance de ce bien époufa Thé-
réfe Carillo, dé laquelle ü eur ce
Gonzalés accordé avec Jeanne de
Cririeros. C'étoit á lui que devoit
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écheoír la donation de fon Ayeule,
dés-qu'il feroit en age den jouir;Se
le Cardinal avoit compté fur ce bien,
fans lequel le par ti n'auroir pas été
foreable. Aprés la morr de fon Pere,
6c la concluíion de ce Mariage ,le
Duc de l'Infanrande fon Oncle Se
fon Tuceur , fe plaignic á Marie de
Luna ía Mere qui vivoir encoré,
qu'elle l'avoir fruftré d'une belle
Terre ,qui nacurellemene devoie lui
revenir comme a l'Aíné de la Mai-
fon. Ilrepréfema á ceree bonne Veu-
ve affoiblie par fon grand age, qu'el-
le pouvoir encoré en difpofer, Se que
fielle en vouloir grarifier un de fes
fils, ü s'offroir de le faire ériger en
Marquifar 3 ce qui feroir un grand
honneur pour la Famille :Que pour
fonNeveu Goncalés ,iln'avoñ plus
befoin de rien,aprés l'Alliance qu'il
avoir faiee,que fonBeau-pere écoic
forc riche, Se que Ximenés qui pou-
voic cora, Se qui avoic des Tréfors,
écoic charge de fon élevarion ,Se ne
pouvoir fe difpenfer de faire du bien
au Mary d'une Niéce qu'il affection-
noic. Ilperfilada -fa Mere par ce
difcows j on envoya querir í'Aete



de la Donación , on le déchira ,Se
l'on en refic un auere , oü l'on fub-
fticüa le Fils du Duc,á la place du

'94

Neveu.
Ximenés averci fecreremem de cec-

ee fupercherie, envoya quelques-uns
de fes amis parriculiers, gens fages Se
adroies á Guadalajara ,pour deman-
der au Duc le Mémoire du bien de
Gonzalés done ilécoic Tueéur.Le Duc
cherchoñ eous les joursde nouveaux
prérexees pour éluder lademande du
Cardinal,Se pour différer á luiren-
dre compre des affaires de fa Maifon,
efpéranc qu'ennuyé de voir crainer ce
Mariage ,ilfe conceneeroñ enfin d'a-
voir crouvé pour fa Niéce un jeune
Seigneur qui donnoir d'affez grandes
efpérances, Se qui porrón dans fa fa-
mille une'illuftre Se ancienne noblefi-
fe. Ce Prélar reconnue par ces délais
affettez l'injuftice Se la mauvaife foy
du Duc 3 Se fans fe plaindre aucre-
menc de fon procede ,luifie diré que
Gonzalés n'éranc ágé que de ereize
ans ,Se fa Niéce rien ayanc pas en-
coré douze ,ilne falloir poinc pen-
fer. á les marier ,8c rompic ainfile



Bcrnardin Comee de Coruña de la
méme Maifon de Mendoza, connoif-
fanc le credic du Cardinal dont il
avoit befoin , tant pour fes principa-
les Terres qui écoienc dans le voifina-
ge de Tolede , que pour les démé-
lez qu'ilavoir depuis long-tems avec
le Duc de l'Infantade 3 réfolut d'en-
trer dans fon Alliance. Ils'en expli-
quoit ouverremenr á fes amis ,fur-
tout á ceux qui pouvoienr le rediré
au Prélar ,auquel iloffroir Alphonfe
fon fils ainé héritier de eous fes biens.
C'éeoic un parri que les principaux
Seigneurs d'Efpagne recherchoiene
pour leras filies,ranc á-caufe de la
nobleffe de la Maifon,qu'á-caufe du
Comeé de Coruña qui avoic de
grands droirs, 6c qui étoit d'un grand
revenu. Ximenés rec,üt cette propo-
firion avec beaucoup de reconnoif-
íance, Se ne s'avan^oit pas pour-
tant, dans l'appréhenfion qu'on ne
lui demandar un Mariage plus ri-
che Se plus forr qu'il ne convenoit
á un Archevéque. févére Se régulier
tel qu'il étoñ. Mais orare - qu'on
riéxigeoit de lui aucune condftion,
ü penfa que la protección de cecee



Famiile luiferoir un jour néceflaiTe^^^H
& cruc que la Providence de Dieu lui L'At!
préfemoñ cecee Alliance pour le foü- 1512,
tien de fa Maifon, de fon Univer-
fité,Se de plufieurs Monaftéres qu'il
avoic fondez. Dans cecee penfée il
concluc ce Mariage ,que Dieu bénft
depuis d'une heureufe pofterñé.

Les Pauvres de fon Diocéfe n'eu-
rene pas fujec de luireproeher lebien
qu'il venoic de faire á faFamiile :Car
s'écane appenfo que le Peuple de To-
lede avoit peine á vivre, parce-que
des Marchands avares achetoient
tous les blez,pour les revendré aprés
forc cheremenr 3ilvoulue par fa cha-
riré remédier á ce defordre. Ilfir ap-
peller les Magiftracs de la Ville,qu'il
engagea á faire bácir des Greniers pu-
blics , comme l'avoient pratiqué les Alvar.
anciens Romains , Se donna tout-G,'eme\-
d'un-coup quaranee mille mefures de a

fromenc pour y éere mifes Se diftri-xim.
buées eous les ans felón les befoins.'-í-
Hchargea de ce foin les mémes Ma- Femad
giftracs ,qui pour rémoigner leurdí p"_
reconnoiffance á lera Archevéque
fondérenr un Service annuel dans Card.
la Chapelle des Mozárabes, aprés x¡m.

•?'4:



lequel ils faifoienc récirer publique-
menc un Panégyrique á l'honneur de
leurBienfaiteur. Dans la plus grande
cherré des vivres , ilvoulur qu'on
vendít ce ble á vilprix ,6c que l'ar-
genr qu'on en rerireroft for employé
á enrrerenir cerré provifion,afin-que
le peuple ne manquár de rien. Iléca-
blñ le méme ordre,Se fir les mémes
libéralieez á proportion aux Villes de
Tordelaguna ,de Ciíñeros ,Se d'Al-
cala-de-Henarés , oü Fon mic fur le
Froneiípice de l'Hócel-de-Vüle cecee
Infcripcion :

4:\u25a09

qjje la fluye inonde nos
Camfagnes,

Que la chaleur les brusle ,
la recolte est tousjours

BONNE IC Y

FAR LA MUN1FICENCE ET LA ChARITe'
DE NOSTRE PaSTEUR.

Vers ce eems-lá ,lePape Jules pi-
qué concre la France Se fes Alliez,
abufanc du pouvoir que Dieu lui
avoic donné ,Se faifanc fervir la Re-
ligión á fes paffions parciculiéres ,fe
porca jufqu'á cecee excrémieé de vou-
loir excommunier les Rois , Se les
dépoüiller de leurs Royaumes. La



rru Card. Ximene's Liv.III. 49-r
Grandeur de Loüis XII.le meccoic
á couverr de ces véxaeions , 8c la
France fe foürenoic de fes propres
forces , fans craindre ni la violence
du Pape ,ni1'ambicion de ceux qui
auroiene vouíu en proficer , en acca-
quara cecee Couronne. Le malheur
comba fur Jean d'Albrec Roi de Na-
varre ,qui n'éeanc niaffez prévoyam
pour fe garder des furprifes,niaffez
puiffane pour fe défendre concre un
voifin armé 6c aecemif á comes les
occafions d'aggrandir fa Monarchie ,
avoic écé excommunié ,parce-qu'il
s'écoic uni avec le Roide France , Se
fue enfin chaffé de fes Ecaes , fous
précexee qu'il avoir comribüé a la
convocarion Se á la renué du Concile ¡
de Pife concre le Saine Siége. Fer-
dinand en verru de cene Bulled'ex-
communication ,qu'on croir que le

'

Pape lui avoic envoyée fecrerement ,
avant-que de l'avoir fulminée ,fit
avancer fes Troupes fans bruit, Se fe
mit en étae d'aceaquer leRoi de Na-
varre , avec qui il vivoic en bonne
incelligence , Se qui ne íe défioic de
den. Ilíeneoic bien en ía conícience
linjuftice qu'il alloit faire,8c ü ne
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bloutoic pas qu'on ne lui reprochar
fon invafion 3 c'eft pourquoy ilman-
da au Cardinal Ximenés de venir le
trouver á Logrogne oü ilétoit, pour
aurorifer par fa préfence, au

-
moins

a l'égard de fes Sujers , une Guerre
qui d'ailleurs éroñ mal-fondée.

Le Cardinal voulur auparavant
paffer les Féres de Paques á Tolede ,
Se régler quelques affaires furvenués
dans fon Diocéfe ,aprés-quoy ilpar-
tir pour fe rendre auprés de fa Ma-
jefté. Son Hiftorien affeüre qu'ilarréta
long-rems le deffein de Ferdinand ,
lui confeillam de renrer rouees les
voyes de la douceur Se des remon-
rrances ,Se de donner au Roi de
Navarre le rems de fe reconnoirre, 8c
de fe reconciiier avec le Pape. Mais
le Roí Caeholique qui avoic pris rou-
tes fes mefures Se qui ne vouloir pas
manquer fon coup , fir avancer in-
feníiblemenc le Duc d'Albe vers Pam-
pelune 3 8c envoya une Ambaffade
au Roi de Navarre , fous préeexee de
luidemander paffage par fes Erars ,
pour l'Armée qu'il avoic deffein de
conduire en Guyenne , oü fe devoie
trouver laFlote Angloife ;afin,difoñ-

\u25a09 4



i],darraquer Louis X11. ennemi del
claré de l'Eglife,doncle Royaume de-
formáis apparrenoñ au premier qui
pourroir l'occuper. Cerré propofition
parut d'auram plus extraordinaire ,
qu'on ajoüroir qu'il falloir donner
quelques Places de feüreté pour le re-
tour de l'Armée,fon que l'encrepriíe
réüflir ou non,8c qu'on faifoic enren-

te qu'en cas de refos,ü écoic plus aifé
;xécucer la Senrence du Pape con-
;la Navarre ,que concre la France.

4\u25a091

Le Roi de Navarre communiqua
ces demandes aux Ecaes qui écoienc
alors affemblez dans la ville de Tu-
delle , Se répondir aux Ambaffadeurs
qu'il avoic deffein de demeurer neu-
tre ,qu'il s'engageoir de ne point
donner paffage aux Troupes du Roi
Trés-Chrétien , Se qu'il ne feroir pas
jufte aufli de le donner á celles du
Roi Catholique. Ilne fut pas difficile
de découvrir les inrentions de Fer-
dinand. On jetta promptement quel-
ques Soldats dans les Garnifons , on
dépécha des Courriers en France ,
mais ce for rrop raid. Duranr cerré
negociación un Prétre de Pampelune
mié enere les mains des Ambaffadeurs



4.9
\u25a0P^^tTfpagne un Traite conclu entre la
I- France Se laNavarre , done les arei-
I cíes écoienc , Que leRoy de Navarre
Mari srippoferoir au paffage de Ferdinand,
Ebia' quand ilvoudroic enerer en France 3
491. Qu'ü aeeaqueroir l'Efpagne couees les
Hb.t.. fois qu'ü en feroft requis 3 Que Loüis
Zttrit. XII.de fon cócé rendroir au Roi de
A/mal. Navarre , le Comré de Foix que
Arag. poffedoir alors le Duc de Nemours'll>* frere de la Reine Germaine 3 Qu'ü

"s'obligeoic de lencrecenii* comme il
convenoic á fa dignicé Se a fa puiffan-
ce Royale ,s'il fe meceoic fous fa pro-
cesión ,Se d'employer romes fes for-
ces pora rerablir la Reine Cacherine
ía femme dans I'hérñage de fes Peres,
jufqu'au de-lá de Burgos ,felón les
anciennes limices de ce Royaume.

Alvar. Le Précre affeüroic que ce Papier
G*-»-{ avoit ¿té trouvé dans la caffetce du
'a re 'Secreraire du Roi de Navarre , que

Xim. ce R°iavoic cüé de fa main ,l'ayane
Ub. j. furpris avec fa maíftreffe. Ferdinand

fit lire ce Traite en préfence de rous
les Seigneurs de fa Cour 3 Se Xime-
nés qui jufques- la avoir porteles
chofes a la douceur , fut da-vis de
prevenir les fuites de cecee Ligue 6c



du Card. Ximene's. Liv.III.497
de ne plus différer la guerre. (jn
Hérauc alia d'abord la déclarer, Se
le Duc d'Albe eüc ordre de marcher
droñ á Pampelune , oü ily avoic un
Parci préc á fe révolrer , dés-qu'ü
paroicroic avec fon Armée.

Jean d'Albrer avoic affemblé quel-
ques Troupes , Se La Paliílé éroic
venu le joindre avec ce qu'il avoic pü
ramaffer de celles de France , dans
cette précipitation. Le bruft corara.
qu'ils s'étoient faifis des défilez , Se
qu'ils avoienc renfermé le Duc d'Albe
avec fon Armée dans les Moneagnes.
Cecee nouvelíe donna de grandes in-
quiécudes á Ferdinand Se a rous les
Seigneurs qui écoienc demeurez avec
lui. Le Cardinal lui envoya Sanrillo
pour le divertir,aprés luiavoir pref.
cric ce qu'il devoie diré. C'éroir un
homme d'Alcalá,plaifane Se difeur
de bons mors , aimé de Ximenés ,
parce-qu'il railloft avec eíprir , fans
oíFenfer jamáis perfonne. Il vine
falüer le Roi,Se luidemanda congé
d'aller dégager le Duc d'Albe , Se
baccre les Fran<;ois. Aprés cerré plai-
fancerie , ilajoüca qu'il écoic affez
brave , 8c qu'ü aimoit affez fon
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Prince Se fa Patrie pora cela. Alors
le Roi lui diten foúriant : Sí tu m'at-
mois,Santillo,&fitu étois auffi vaillant
que tu le dis ,tu ne ferois pas ui fans rien
faire, tañáis- que tant de braves gens ex.
pofent leur vie rom monfervice. Les Sei-
gneurs de la Cour comprirent bien
que c'éroit un reproche qu'on leur
faifoic , Se parcirent rous le lende-
main pour aller au fiége de Pampe-
lune. Leur préfence redoubla lar-
dera des Soldacs Eípagnols ,Se con-
cribüa beaucoup a la conquere de ce
Royaume. Une puiffanre faítion fe
foüleva 3 la plüpart des Villes ouvri-
renr leurs porres fans réfiftance ,&
le Roi de Navarre n'ayant ni affez de
forces pour s'oppofer á l'Ennemi ,ni
affez d'autorité pour receñir fes Sujers,
fur conrraim de fe réfogier dans les
Tenes qu'il avoir en France.

Ferdinand qui avoic promis au
Pape d'aller le fecourir,6c au Roi
d'Angleterre d'accaquer la Guienne
avec lui, s'excufa comme il püe
á l'un Se á l'autre , 6c crür que la
conquere d'un Royaume juftifioir
affez l'irrégularñé de fa conduire.

.11 donna tous les ordres néceflai-

>9



4. '9\u25a09.
res pour conferver ce qu'il venoíí
d'aquerir , Se s'en alia rrouver la
Reine á Carrionzillo prés Medina del
cmpo. Mais comme Dieu ne permet
pas que les joyes du monde foienc
purés , Se qu'il arrive ordinañement
que ceux qui font heureux par des
voyes injuftes , fonc courmencez par
leur propre bonheur 3 il prir á ce
Prince un chagrín morcel de n'avoir
poinr d'enfans de fon fecond lie. Il
avoic eü quelques années aupara-
vara de la Reine Germaine ,un
fils qui mouruc prefque aufli - eóc
qu'il fue né ,Se depuis fe voyanc
dans un age avancé ,Se d'ailleurs ufé
par les débauches de fa jeuneffe ,il
n'avoir prefque plus d'efpérance de
laiffer des Succeffeurs aux Erars qu'il
avoic conquis. Ilconfulta les Mede-
cins lá-deffus. Ils lui pronrirenr un
remede qui le feroit comme rajeunir
pour un rems , Se luiprocureroit
láns doure la pofteriré ,qu'il fouhai-
toie fi ardemmenc. La Reine apprir
d'eux la compoficion du breuvage ,
8c aprés l'avoirpreparé avec quelques-
unes de fes femmes,elle voulur lepré-
knter elle-méme au Roi qui le pric,



*
6c íe crouva mal aufli-cóc aprés. Soic
que ce remede fue crop violera pour
un corps fec Se affoibli, foir qu'on
n'y eüc pas obfervé rouc ce que les
Medecins avoienc preferir. Ferdinand
ne fir plus que languir , Se comba
dans une mélancoíie infupporcable.

Ximenés fue quelques mois auprés
du Roi, 8c rioublia rien de ce qui
püc le foulager. Touce la Jeuneffe de
la Cour enereprir de lui donner á
Valladolid , le diverriffemenr des
Tournois Se Courfes de Lance, avec
une magnifíceme exrraordinaire. Al-
phonfe de Mendoza Marquis de Co-
ruña qui venoir d'époufer la Niéce
du Cardinal,fur un des Tenans ,Se
fe fignala par fa dépenfe Se par fon
adreffe. Ses livrées éroienr riches Se

}
galantes , fes gens magnifiquemenc
'habillez , 6c ilenrra en lice de fi
bonne grace , qu'encore - qu'il ne
remporcác pas le prix du Tournois,
ilen fir le principal ornemenr. Le
Roy préfida a cecee Féce ,ayanc la
Reine á fa droire Se le Cardinal
á fa gauche : car quelque raifon de
réguíarité Se de bien-féance qu'il püc
alleguer , le Roi voulue qu'il y



f
affiftáe , Se le Marquis de Coruñl
l'en fupplia eres -inftammenr. Ce
jeune Seigneur fie en cene occafion
une dépenfe de fepc-mille ducacs. Xi-
menés jugea bien que c'éeoic á lui
a faire les' honneurs de cecee Féee ,
Se aprés luiavoir remonrré en parri-
culier que fa feule jeuneffe pouvoic
luifaire pardonner cec excés ,Se qu'ü
fallón erre plus fage á l'avenir ,il
donna ordre qu'on lui apporrár cecee
fomme 3 Se comme Diego Lopes fon
Incendane, luirepréfencoñ que c'éroic
bien de la dépenfe pour un perir di-
verciffemenc ,il lui répondir : Que
\'oulez,-vous , Lopes ? il efi jeune ila
époufé nótre Niéce :Nous paferions pour
des vilains,& graccs-a-Dien nous ne le
fiommes point : Ce riefi pas grandchofe,
& la dépenfe riefi pas perdué ,puifque
nous avons divertí le Roi.

Environ en ce rems-lá Jule II.érane
morr , León X. fur élü en fa place.
Ce Pape qui avoir le cceur noble Se
elevé , Se qui favorifoñ les beaux
Ares, enerepric des le commencemenc
de fon Poncificac de concinüer le
grand deffein que fon Prédéceffeur
avoic commencé , 6c de faire ache-
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ferceéce fameuíe Eglife de S. Pierre,
qui paffe aujourd'hui pour un des
plus grands Ouvrages du Monde. Il
fie chercher rour ce qu'il yavoir d'Ar-
chicecces ,de Sculpteurs Se de Pein-
tres célebres :Er parce-que c'étoit
un travail immenfe , Se qu'il n'étoic
pas en écac de fournir á de figran-
des dépenfes , ilenvoya en Efpagne
cercaines Bulles qu'il fie publier du
confencemenc du Roi, par lefquel-
les ilaccordoñ de grandes difpenfes
a ceux qui donneroienc de l'argenc
pour ce BárimenC: Ximenés qui
écoic eres-zélé pour la difeipline de
l'Eglife,ne voulur jamáis recevoir
ni publier ces Bulles dans fon Diocé-
fe , Se répondir aux perfonnes qui
s'en éronnoienr 3 Qu'il loüoic ceux
quipar une íincére piécé concribüoienc
de leurs biens á ce fainr Edifice, mais
qu'il ne pouvoir approuver que
pour une aumóne qui devoir éere

puré Se graruiee , on favorifát le
reláchement en diípeníant des an-
ciennes Coütumes Se Obfervances de
l'Eglife. IIen dit fa penfée au Roi,
6c ilen écrivit au Pape avec pruden-
te,mais avec une grande liberte.



Dés-qu'U vit que le Rcurepreñoil
un peu de fanté, ils'en recourna dans
fon Diocéfe pour faire obferver dans
ion LTniverfité les Decrets Se les
Ordonnances du Concile de Lañan ,
que Jule 11, avoic commencé , Se
que León X. achevoie. Ilporta lui-
méme dans tous fes Colléges ,deux
Decrets de cette Affemblée touchant
línftruaion de la jeuneffe. Le pre-
mier ordonne á eous les Maieres d'en-feigner á leurs difciples ,non-feule-
mene les Leccres humaines ,mais
encoré rour ce qui regarde la connoif-
fance de la Religión,8c les regles de
la difeipline Chrérienne, comme fonc
les préceptes de la Loi,les arricies
déla Créance, les formes de laPriére,
les rraditions de l'Eglife, 6c les
exemples des Sainrs rirez des Aureras
approuvez :Sur-rour les Dimanches« les Féres , oü ilne faut leur
¡aire que des iecras de pieté,ente porranc a aflifter á la Meffe,aux Sermons Se aux Offices divins,
don í'efprir Se les inrentions de
'Eglife. Le fecond défend aux
tcohers qui fonr dans les Ordrescrez d'employer plus de cinq ans

i:íI 'o*
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j^H^udes de Grammañe ,de Dia-
leftique ou de Philofophie , 8c aux

Régens de íes fouffrirplus long-tems
dans les Colléges publics , fi ce riele.
qu'ils veüilíenc y méler l'écude du

Droit Canonique ou de la Théolo-
gie. Pour excicer les Profeffeurs á
s'aquñter plus agréablement de leurs
devoirs , il leur procura tomes les
commodftez de la vie, Se leur fie ba-

tir trois maifons de Campagne ,oh
ilspuffenc aller les jours deconge
difliper en d'honnéres recréacions
1'ennüi que donne l'afliduicé du cra-

vaü dans l'inftruction de la jeunef-

'Cependanc le Roy paren de Ma-

drid au commencemenc de Janvier,
pour aller fe repofer 8c fe divercic loin

dubruic 8c de l'embarras des afiaires

aux environs de Ségovie, ou 1'air elt

doux Se temperé , Se le País propre
á la Chaffe. Ilpaffa par Alcala-de-
Henarés ,8c y demeura méme quei-

ar. ques jours. La Cardinal qui navoi

.« pas encoré en l'honneur de le•*•'
ehez lui depuis les affaires d Oran, ie

recüt avec beaucoup de magnincen-
'•

ce, Se chercha tous les moyens de
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le ré;omr, parc"-qu ilne peníoñ qu'3
recouvrer fa fanré ,Se qu'il n'écoie
pas en erar de parier d'affaires. Ce^
Prince qui avoir une jaloufie 6c und
averfion exnéme conrre la France, Se
qui d'ailleras aimoir affez les belles
Leccres ,quoy-qu'il rien eür aucune
connoiffance, avoic écé bien-aife que
l'Archevéque érablir dans ce Royau-
me une Univerfieé , done la répu-
tarion pür égaler celle de Paris. H
l'avoic plufieurs fois loüé du íoin
qu'il prenoic de faire fleurir les Scien-
ces, Se l'Archevéque lui avoir ré-
pondu ,Que tandis que Sa Majefté ga-
gnoit des Royaumes &formoit de grands
Capitaines , il travailloit a lui fiormer
des gens ,dont lefprit pút faire honneur
a l'Efpagne ,&rendre fervice a l'Eglife.
Le Cardinal éranr enrré le marin ,á
ion ordinaire dans le Cabinec da
Roy , pour lui propofer quelque
amufemenc pour la journée , le
Roy lui dic obligeammenc , fepafi-
ftrai^ tapréfidinée a vifiter vos Coüéges ,*

a contrókr vos Batimens. Le Car-
dinal manda inconeinent les Offi-
ciers ,6c leur donna fes ordres porau reception de Sa Majefté. Les Do-



,
Seras furenc convoquez , Se une
nombreufe Se bruyanee Jeuneffe fe
rendie dans les lieux ordinaire de fes
Erudes.

Le Roy accompagné du Cardinal
y alia d'abord aprés fondiñé ,Se fue
éconné de voir la grandeur Se labeau-
cé de ces Edifices. Ilen remarqua la
difpoficion,l'éeendué, la fymmecrie,
Se dic a Ximenés ,Qu'il étoit venupour

cenfiurer fes Bátimens, mais qua peine pott-

voit-ilfiuffirea ks adnúrer. Ayanc pour-
tant découven affez loin de-lá une

muradle de rene qu'on avoir faite á
la háte , pora fervir comme de cloru-
re á ces Colléges ,ilfe tourna vers
lui,Se ,Voifa,luidic-il,qui me pamt

bien peu durable pour un Ouvrage que

rous avez, eu deffein de rendre éternel.

Ileft vray , répondic le Cardinal^
maü quand on eft a (age ou jefilis,onn*

guére de tems a perdre *, ce qm me confióle,*'
eft que Votre Majefté oufes Petits-Fdsfe-

ront un jour de marbre ,cesmuraiües que
i'auray laiffées de teñe. Aprés avoir vi-

fité tous les dehors ,Ferdinand vou-
lut entrer dans le Collége de S.IWe-

fonfe. Le Reitera vine au-devanc üe

lui,fuivides Dofteurs de laFaculte



avec leras robes tk leurs foraure?
Les Bedeaux marchoienr devanr por-
tara leu Maffes avec beaucoup de
gravñé 3 ce que les Huifliers du Roy
ayant appercü, ils leur criérent qu'ils
euffent á les quiceer oü á les baiffer
en préfence de Sa Majefté 3 mais le
Roy voulur qu'ils marchaffem com-
me ils avoienc accoücumé,difane, Que
Wniverfité étoitcomme un Royaume a-partA
&que les efiprits ne relevoient point de luí.
Dans le cems que le Cardinal faifoic
des remercimens au Prince,de labontéqu'il avoic pour eux,Se de l'honneur
qu'il leur faifoir,le Reitera fe jecea

És piez 8c luidemanda refpectueu-
enr famain á baifer. Le Roy le

regüe avec beaucoup de douceur ,8c
eme qu'il avoic quelque grace á lui
demander. Alors le Cardinal qui
ne vouloic pas perdre cerré occa-
fion,de faire plaifir á fon Redera,
pria le Roy de vouloic lui donner
quelques momens d'audiance ,afin-
qu'il^ rendir compre á Sa Majefté
de l'éeat Se du progrés de cene Ré-publique naiffante. Ferdinand l'é-
couta favorablement , Se .pour neJ
manquer a aucune forte d'honnéte-
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Fé , ü voulut voir eous les lieux oü
l'on enfeignoic , 8c diré un moc á
chaqué Profeífeur en parciculier,pour
les excicer á avoir foin de la Jeunef
fe ,Se pour les affürer qu'ü appuye-
roñ de fon aueoriré couees les bonnes
incencions que lera Fondaeeur avoic

*

pour eux.
Cependant la nuit furvinc 3 8c

comme on crut que le Roy fortiroie
bien-cóc, les Pages eürene ordre d'al-
lumer leurs flambeaux 8c de fe ceñir
a la pone. Comme ces jeunes-gens
fone vifs Se remüans, ils commencé-
renc á faire des railleries des Eco-
liers :ceux-cy fans avoir égard que
--.'écoienc des Genrilshommes, Se que
de-plus ils écoienc au Roy,leur ré-
pondirenr de méme. Des paroles on
en vinr aux mains. Le Roy enren-

dant du bruft, voulur fgavoir ce que
c'éroir ,Se l'ayant appris ,ilfe plai-
gnir que la Jeuneffe de ce College
n'écoie pas bien difeiplinée. Ilécoic
arrivé une année auparavanr que les
Ecoliers d'Alcalá avoienc enlevé á la

Juftice un Orfévrede Guadalajara,

qu'on alloir éxecucer dans la Ville.
On avoit rapporté. cecee aftion a1Ar-



chevéque ,qui s'éroír coneeneé de lH
blámer, difanc á fes amis parciculiers,
Que dans ces nouveaux établiffemens ilfal-
lón pardonner quelque chofe ,& que ks
anciens Fondateurs des vüks , pour yatú-
rn ou pour y confierver des Citoyens , en
avoient fait des Axiles ;Ou'au refie c'é-
toit un homme fituvé,qui riavoit pas faitde grands crimes ,& qui de-plus étoit
habik en fon An,& Capable de fiervir.En effee ,ill'avoic retiré chez lui,8c
le faifoic cravailler a l'Argenrerie ,
done ilvouloic faire prefenc á l'Egli-
fe de fainc Ildefonfe. On fe plaignic
au Roy de la crop grande indulgen-
ce de l'Archevéque ,Se le Roy qui
avoic alors quelque chagrín concre
lui,en parra irriré,Se luien écrivñ3
mais ce Prélar lui répondir : Quec'étoit unpremier bo'úiüon de jeuneffe qu'il
falloit laiffer paffer ,&qui fie refro'tdi-
roit avec le tems,Quil étoit important de
ne point effaroucher ces jeunes-Gens qui
venoient peupler fies Colléges ,& que fiaMajefté devoit etre bien aifie d'avoir occa-
fiond'exercer une doubk clémence , envers
ce mifierable ,& envers ceux qui l'avoient

'95'



véñoíedarriver preíque a fes yeux,
fe reffouvenanc du paffé,quoy-qu'ií
eüc beaucoup de pouvoir fur hú-
meme ,8c qu'ü for accoücumé á difli-
muler, ne pur receñir fon indigna-
ción,Se fetournane vers Ximenés-,
Me voila,Iui die-il, bien payé de mu
ciérneme. Si j'avois fait chátier r'tgoureufi.
ment vos Ecoliers comme ils k méntoicnt ,
pour avoir attenté contre ma fuflice, ils
n'auroient pas eu la hardieffe de maltraiter
mes Gens en ma préfence. A peine eüt-
jlachevé ees mots , que le Comte de
Coruña entra, Se dit que ce n'étoic
rien ,Se que couc écoic appaifé. Xi-
menés fot couché du reproche que le
Roy venoic de lui faire , Se lui dic
avec refpett ,lln'y apasjufqua lafour-
mi, Seigneur ,qtii riait fia colére quand cu
la prefe. Cbacunfe deferid comme ilpeut,
quand ileft attaque. On doitrefipecler ceux
qui ont l'honneur d'etre a votre Majefté;
mais cet honneur doit- ks rendre plushon.
mus & plfis, rcterm. U afallufians deute

.beaucoup devioknce ,pomirriter nos Gens,

& vous voyez, qu'une parole du Comte de

Coruña les a appaife%. Le Roí revine
lui-méme, Se couc honceux de s'étte
emporeé pour une querelle d'enfans ,
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